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là que des opérations de l'infin&, '& qu'il n'y a aucu- trava
ne trace de la perfeéibilité dans la conduite de ceSau- betes
vage, & cependant il a reçu cette faculté, tandis que que]
les bêtes ne l'ont pas rcçue: on peut' donc lui impu. feail
ter de n'avoir pas rempli les vues de la.Nature, qui un ti
ne lui a pas fait envain un don fi précicux. dur,

Mais, dit Dom Pernety, f nous n'admirons pas les
Iroquais & les Caraïbes, nous avons donc été de grands ce fe

uflpides de tant admirer le Philofophe Bias *). En véq ner i
rité, j'ai beaucoup de peine. à concevoir que quel., men
qu'un ait pu penfer feulement à *dire de telles- chofes. le di

Si Bias n'avok pas appris à lire & à écrire, s'il e
ne s'étoit pas fervi de fa perfeaibilité naturelle, s'il pre
n'avoit pas cultivé les fciences pendant toute fa vie, & étoi
avec une opinistrté fnguliee, nous ne l'admirerions où i
non plus, que nous admirons les Iroquois & les Ca. divi
raïbes. Ainfi les raifons, qui font que nous admirons lé
tant Bias, & en général tous les Philofophes anciens leu
& modernes, font précifément les raifons, qui nous aug
empêchent d'admirer les Iroquois & tous ceux, qui te
comme eux fe guident par linnina, &. oublient la Ce
perfelibilité, née

Je viens de détailler en peu de mots les aaiona nil
OUimales, produites par la feule force ou la feule im- pr
pulfion de l'infiin&; or, qu'on les examine toutes, tot
on trouvera qu'elles excluent le travail indirea, & ne dr
renferment qu'un travail dire&, & qui ne concerne riio
immédiatement que la nouriture & la conflruaion du do
eid où on éleve les petits; & cela eft fi peu un vrai les

fe
(*j geratio ArFAmripe p.46.pai


